
DIOCESE DE QUIMPER ET LEON 
 

 

 

 Robin Joseph : Né le 14-07-1904 à Saint-Thégonnec ; 1930, prêtre, 

instituteur à Plounéour-Trez ; 1933, vicaire à Saint-Martin Morlaix ; 1937, 

instituteur à Plougastel-Daoulas ; 1939, directeur de l'école Saint-Adrien de 

Plougastel ; 1949, recteur de Brignogan ; 1971, aumônier de l'hospice de 

Saint-Thégonnec ; 1979, se retire dans cet hospice ; décédé le 15-04-1986. 

Étude : Quimper et Léon, 1986 p. 207-208. 
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Extraits de l'homélie du Père Élêgoët, spiritain, aux obsèques de M. Robin, à Saint-Thégonnec, le 17 
avril 1986  
 
Joseph Robin était né à Saint-Thégonnec, le 14 juillet 1904, dans une famille de six enfants... A 
l'occasion de ses noces d'or sacerdotales, en 1980, il dira la profonde reconnaissance qu’il vouait à sa 
mère par-dessus tout, mais aussi aux prêtres, aux amis fréquentés au long de ces années où le 
meilleur des adolescents, fragile et influençable, a besoin, pour devenir un chrétien adulte, d'un 
environnement fort et sain.  
Joseph eut le bonheur de trouver ce milieu, et après des études au Collège du Kreisker, puis au 
Séminaire de Quimper, il fut ordonné le 22 juillet 1930.  
Jeune abbé, il commença — comme c'était souvent le cas en ce temps — par l’enseignement; 
instituteur d'abord à Plounéour-Trez, puis en 1933 à Saint-Martin de Morlaix {où il est aussi vicaire), il 
est nommé en 1937 à Plougastel-Daoulas. En 1939, il y sera directeur de l'École Saint-Adrien. Il y fut 
fort apprécié et des élèves et des parents : il était un maître exigeant doublé d'un prêtre au cœur de 
père...  
Septembre 1949 : changement complet de fonction et d'horizon. A 45 ans, quittant Plougastel pour 
Brignogan, le maître d'école devient chef de paroisse. Une jeune paroisse où il restait beaucoup à 
faire.  
Notre recteur va y jeter tout son dynamisme... L'église reçoit un nouvel autel, deux grandes verrières 
et plusieurs vitraux; elle se couronne même d'un clocher qu'on désespérait de voir se construire... à 
cause de son prix. Les cloches sont électrifiées. Plus tard, viendra l'orgue, qui d'un seul coup donnera 
tant d'éclat aux cérémonies... Et là-bas, dans le quartier le plus reculé, la Chapelle-Pol se voit 
restaurée, rajeunie avec un goût parfait.  
Car M. Robin avait une âme d'artiste : il aimait, il recherchait le beau. Cela se voyait partout: à 
l'animation des fêtes, religieuses ou profanes, aux crèches monumentales de Noël..., aux concerts 
spirituels, aux encouragements prodigués à la chorale et aux enfants de chœur, comme aussi aux 
défilés de kermesse et aux spectacles donnés dans la salle de patronage...  
Ajoutons qu'il savait découvrir les talents et leur donner l'occasion de s'exprimer... Progressivement 
chacun reçut de lui sa part d'attention et d'affection dans cette grande famille paroissiale où tous 
ceux qui se présentaient étaient cordialement reçus et pouvaient se sentir à l'aise, les estivants tout 
comme les gens du pays... 
Ce fut la chance d'un tel homme, aussi entreprenant qu'imaginatif de se voir confier une paroisse 
encore en construction, et ce fut la chance de Brignogan de le voir arriver à ce moment de son 
histoire. 
Cette histoire, il la marquait de son empreinte depuis 22 ans lorsque sa santé commença de fléchir... 
Il estima qu'il devait laisser la place… En septembre 1971, il devint aumônier à la maison Sainte-
Bernadette de St-Thégonnec, un établissement de repos où pour lui, il n'était pas du tout question de 
se reposer…  
Au bout de 9 ans, ce fut la retraite. Retraite toujours très occupée à peindre, à tenir les orgues, et à 
faire visiter cette magnifique église et son enclos, des trésors de l'art sacré dont il était absolument 
passionné... 
Peu à peu cependant sa santé se dégradait. Ne pouvant plus demeurer seul il obtint de retourner à la 
Maison Sainte-Bernadette, comme malade cette fois...  
 
Quimper et Léon, 1986, p. 207. 
 


